
1.a

Votre priorité est de constituer un comité 
de pilotage pour encadrer le projet.



Bonne réponse : 
Un COPIL assure une gouvernance structurée, facilite la prise de décision, 
permet de gérer les ressources et les risques de manière efficace, tout 
en offrant un espace qui permet de confronter différents points de vue. 
La diversité d'opinions enrichit le processus décisionnel, en permettant 
d'examiner différentes perspectives avant de prendre des décisions.



1.b

Votre priorité est de définir 
toutes les tâches du projet pour pouvoir 

les lancer le plus rapidement possible.



Mauvaise réponse :
Cela risque de créer de la confusion et du chaos : si vous ne 
définissez pas de responsables et que vous ne priorisez pas 
les tâches, elles ne seront pas bien coordonnées et les ressources 
ne seront pas gérées efficacement.



1.c

Votre priorité est de vous organiser pour pouvoir gérer 
et réaliser le projet le plus possible par vous même afin 

que tout soit fait selon vos standards de qualité.



Mauvaise réponse :
Cette approche n'est pas durable et limite la productivité, car un 
seul individu ne peut pas gérer toutes les responsabilités et tâches 
d'un projet de manière efficace.



2.a

Vous choisissez à la fois des représentants du personnel, 
des membres de la direction et des représentants de chaque 

métier pour avoir un équilibre entre la vision stratégique 
et les besoins opérationnels.



Bonne réponse : 
C'est la bonne réponse. Le COPIL doit être représentatif, incluant à la fois 
les responsables stratégiques et les acteurs de terrain pour assurer une 
cohérence dans la mise en œuvre et l’adhésion des parties prenantes.



2.b

Vous choisissez des cadres et des directeurs, 
car ce sont eux qui ont une vision stratégique du projet. 

Ils sont les mieux placés pour comprendre et gérer 
une transformation à grande échelle.



Mauvaise réponse :
Ne pas inclure de représentants du personnel limite la prise en 
compte des besoins et des attentes des équipes opérationnelles, 
ce qui peut entraîner des résistances et un manque d’adhésion 
au projet.



2.c
Vous choisissez des membres de la direction ainsi que

 des représentants de chaque métier et des représentants du 
personnel, mais vous impliquez ces derniers de façon ponctuelle, 
afin d'éviter de les surcharger et d'ajouter une charge de travail 

excessive à leurs responsabilités quotidiennes.



Mauvaise réponse :
Si les représentants du personnel ne sont pas impliqués tout au long du projet, on 
limite leur participation dans le processus de décision. Cela limite leur compréhension 
globale du projet, les empêche de suivre l’évolution des discussions et de contribuer 
activement à l’ensemble du processus. Cela peut aussi conduire à des décisions mal 
adaptées aux besoins du terrain. Ne pas les impliquer régulièrement sous prétexte de 
� ne pas sur-mobiliser � revient à minimiser leur rôle, risquant de freiner l’adhésion 
des équipes et de compromettre la réussite de la transformation.



3.a

Le premier objectif du COPIL est de consulter les équipes 
pour recueillir un maximum de retours sur leurs besoins. 

Cela permettra de mieux comprendre leurs attentes avant
 de prendre des décisions.



Mauvaise réponse :
Bien que la consultation des équipes soit importante, commencer par 
cette étape sans avoir d'abord défini un cadre clair (enjeux, objectifs, 
feuille de route) peut disperser les efforts et générer des attentes diver-
gentes. Il est essentiel d’établir une vision stratégique avant de consulter 
les utilisateurs.



3.b

Le premier objectif du COPIL est de communiquer
massivement auprès des équipes pour annoncer la transformation

à venir. Cela permettra de susciter leur adhésion dès le départ.



Mauvaise réponse :
La communication est importante, mais sans avoir d'abord défini 
les enjeux, les objectifs précis et un plan structuré, cela risque de 
créer de la confusion ou des attentes irréalistes parmi les équipes.



Le premier objectif du COPIL est de définir les enjeux 
et objectifs du projet afin de pouvoir créer une feuille 

de route claire.

3.c



Bonne réponse : 
Une démarche bien planifiée, avec des objectifs clairs et une feuille de 
route, permet de structurer le projet, de gérer efficacement les ressources 
et d'assurer une adhésion progressive et réfléchie des parties prenantes. 
Cela garantit également que les orientations choisies répondent aux 
besoins du terrain et restent alignées sur les réalités opérationnelles.



Vous décidez de mettre en place une analyse basée 
uniquement sur des rapports internes disponibles. 

Vous utiliserez ces rapports pour identifier les principales 
problématiques liées aux plages horaires.

4.a



Mauvaise réponse :
S’appuyer uniquement sur des rapports existants peut conduire à une 
analyse limitée, car ces rapports peuvent ne pas refléter entièrement 
les besoins actuels du projet ou les changements requis. Il est utile 
de le compléter avec une expression actuelle des salariés sur le sujet.



Vous définissez une méthodologie (outils, indicateurs, 
manière de collecter les données, planification...) 

avec le COPIL sur laquelle chacun est aligné.

4.b



Bonne réponse : 
Une méthodologie bien définie et partagée permet d’avoir une vision 
claire et structurée de la situation, garantissant que tous les membres 
du COPIL travaillent avec les mêmes objectifs et les mêmes critères 
d’évaluation.



4.c

Vous réalisez une analyse avec les membres de la direction, 
en utilisant principalement des données historiques et des rapports 
internes. Cela vous permettra d'avoir une vue d'ensemble des enjeux 

rapidement, sans mobiliser l’ensemble du COPIL pour l’instant.



Mauvaise réponse :
Cette approche peut mener à une analyse initiale qui manque de 
perspectives cruciales des équipes opérationnelles, réduisant ainsi 
la pertinence des conclusions et des recommandations lorsque 
les représentants du personnel seront finalement impliqués.



5.a
Vous commencez par consulter directement les managers 
de chaque magasin pour qu'ils vous expliquent les besoins 

et les problèmes concernant les horaires. Ils sont en première 
ligne et connaissent bien leurs équipes.



Mauvaise réponse :
Bien que les managers aient une bonne vision du terrain, cette approche 
risque d’être subjective et fragmentée. De plus, passer par des intermé-
diaires sans impliquer directement les équipes sur le terrain peut entraîner 
des malentendus et des décisions déconnectées des réalités. Il est essen-
tiel de ne pas penser à la place des équipes, mais de recueillir leurs retours 
de manière directe et structurée pour éviter des biais.



5.b

Vous analysez les plannings actuels et comparez avec les
pratiques du secteur pour voir ce qui fonctionne mieux ailleurs. 

Cela vous permettra d’identifier rapidement les écarts.



Mauvaise réponse :
Se baser uniquement sur une comparaison avec d’autres pratiques 
du secteur sans une analyse approfondie des spécificités internes
peut conduire à des conclusions hâtives et inadaptées. Prendre en 
compte les réalités locales est essentiel pour éviter les malentendus
et décisions déconnectées des réalités du terrain.



5.c

Vous recueillez des données auprès des équipes via des sondages / 
questionnaires et des ateliers (espaces de discussion sur le travail) 
pour obtenir des retours détaillés et comprendre les contraintes 

spécifiques de chaque magasin.



Bonne réponse : 
Cette méthode garantit une prise en compte approfondie 
des besoins de tous les collaborateurs et des réalités locales, 
fournissant une évaluation précise et complète qui soutiendra 
une transformation efficace et bien acceptée. Cela donne à 
chacun la capacité de s'exprimer et d'agir sur son travail.



Vous impliquez certains membres du COPIL, les représentants 
des équipes opérationnelles, et éventuellement des experts

en gestion des horaires pour élaborer les solutions.

6.a



Bonne réponse :
Cette approche garantit une réflexion complète en intégrant 
à la fois les points de vue pratiques des personnes directement 
concernées et les conseils d'experts, ce qui favorise des solutions 
bien adaptées et réalistes.



6.b

Vous impliquez une équipe de managers et de directeurs 
qui ont une connaissance approfondie des problèmes identifiés. 

Leur expérience permettra de formuler des solutions 
stratégiques pertinentes.



Mauvaise réponse :
Exclure les représentants du terrain et ne se fier qu'à une équipe 
de managers / directeurs peut conduire à des solutions qui ne 
tiennent pas compte des besoins spécifiques des équipes opéra-
tionnelles, limitant ainsi l’efficacité des solutions proposées.



Vous impliquez une équipe de consultants externes 
experts du sujet afin de réaliser une analyse comparative 

et proposer des solutions. Ils utiliseront des méthodes 
éprouvées pour résoudre les problèmes identifiés.

6.c



Mauvaise réponse :
Bien que les consultants puissent offrir des perspectives basées 
sur des meilleures pratiques, ne pas intégrer les avis des équipes 
internes peut conduire à des solutions qui ne tiennent pas compte 
des spécificités locales et des défis quotidiens rencontrés par les 
employés.



Vous lancez le test des plages horaires de 4 x 6h 
en responsabilisant les équipes pour ajuster les horaires 

et faire remonter les éventuels problèmes au fur et à mesure.

7.a



Mauvaise réponse :
Ne pas désigner de personnes pour superviser le test et recueillir 
les retours peut entraîner un manque de coordination et de suivi. 
Les problèmes peuvent ne pas être identifiés ou adressés de manière  
systématique, ce qui compromet l’efficacité du test.



7.b

Nous désignons un binôme issu du COPIL pour réaliser le suivi 
de la mise à l’essai et recueillir les retours des équipes. Ce binôme 

devra centraliser les avis et les partager régulièrement avec le COPIL 
pour évaluer l'efficacité de la solution testée.



Bonne réponse :
Avoir un groupe de personnes dédiées (idéalement paritaire) au suivi 
permet de centraliser les informations, d'assurer un suivi cohérent 
et d'analyser les retours de manière systématique, ce qui aide à 
évaluer correctement l'efficacité de la solution avant de prendre 
des décisions futures.



7.c

Vous chargez les managers de recueillir les retours 
de leurs équipes et de les transmettre directement au COPIL. 

Cette approche permettra une collecte d’avis variés et un retour 
rapide sur la solution testée.



Mauvaise réponse :
Bien que les managers puissent fournir des retours, cette approche 
peut manquer de cohérence et de centralisation. Sans des personnes 
dédiées au suivi, les informations recueillies peuvent être disparates 
et difficiles à analyser de manière uniforme.



Ces retours négatifs sont normaux, les ajustements
prennent du temps et les équipes ne sont pas objectives 

car elles ne se sont pas encore habituées au nouveau rythme. 
Vous décidez avec le COPIL de continuer les roulements 
de 2 x 8h + une équipe uniquement de nuit pour laisser 

le temps aux équipes de s'y habituer.

8.a



Mauvaise réponse :
Ignorer les retours des équipes peut provoquer un mécontentement
plus grand et réduire l’engagement des collaborateurs. Ne pas ajuster 
la solution proposée risque de compromettre l'efficacité des équipes 
et la réussite du projet.



Vous décidez, avec le COPIL, de revenir en arrière 
et d’abandonner les roulements 2 x 8h + une équipe 

uniquement de nuit, dans le but de trouver un compromis 
plus satisfaisant, que vous re-testerez par la suite.

8.b



Bonne réponse :
Cette approche montre la flexibilité nécessaire pour reconnaître qu'une 
solution testée peut ne pas être adaptée. En reconnaissant le droit à 
l'erreur, revenir en arrière ou ajuster en fonction des retours permet 
d'apprendre des échecs, ce qui garantit non seulement une meilleure 
adhésion des équipes, mais aussi une amélioration continue du projet. 



Vous décidez d'organiser une communication interne
pour expliquer aux équipes les avantages des roulements 
de 2 x 8h + une équipe uniquement de nuit, afin qu'elles 

comprennent mieux les bénéfices et enjeux de ce changement. 
Mieux informer les équipes leur permettra d'avoir une vision 

plus objective et d'être plus ouverts au changement.

8.c



Mauvaise réponse :
Miser uniquement sur la communication sans envisager de réels 
ajustements revient à ignorer les retours et les besoins des 
équipes. Forcer une solution qui ne convient pas, même en la jus-
tifiant, peut accroître le mécontentement et nuire à la motivation 
des collaborateurs.



Pour le déploiement du nouveau modèle horaire, 
vous prévoyez de garder une coordination centralisée

en suivant de près l'évolution dans chaque magasin
et des spécificités locales. Le COPIL jouera

un rôle de supervision.

9.a



Bonne réponse :
Un déploiement bien encadré, avec une équipe dédiée au suivi, permet
de s'assurer que la transition est homogène et efficace dans tous les
 magasins. Cela minimise les risques et garantit que le modèle reste 
adapté aux différentes réalités locales.



9.b

Étant donné les résultats positifs du test, vous savez 
que le changement sera bien accueilli : vous décidez 

avec le COPIL de déployer les plages horaires de 3 x 8h 
dans tous les magasins sans délai.



Mauvaise réponse :
Déployer à grande échelle sans un accompagnement structuré et sans 
adaptation aux spécificités locales peut entraîner des difficultés inatten-
dues et des résistances dans certains magasins. Le manque de suivi et 
d’encadrement peut compromettre le succès global.



Vous décidez avec le COPIL d'envoyer une communication
aux directeurs de magasins avec des consignes détaillées pour 
qu'ils mettent en place les plages horaires de 3 x 8h dans leur 

établissement. Chaque magasin sera responsable de son propre 
déploiement selon les instructions.

9.c



Mauvaise réponse :
Laisser chaque magasin gérer son propre déploiement sans un pi-
lotage centralisé risque de créer des variations dans l'application 
du modèle, des incompréhensions ou des résistances. L'absence 
d'un suivi centralisé pourrait compromettre la cohérence du 
projet à l’échelle nationale.



10.a
Vous décidez de recueillir des retours réguliers des directeurs 

de magasins une fois que le déploiement sera bien avancé. 
Cela vous permettra de recueillir des retours au plus proche du 

terrain, d’avoir une vue d’ensemble et de voir si des ajustements 
sont nécessaires à ce stade.



Mauvaise réponse :
Reporter l’évaluation à une phase avancée du projet ne permet pas 
de suivre le déploiement en temps réel et d’apporter les ajustements 
nécessaires rapidement, risquant de compromettre l’efficacité du projet 
en cas de problèmes non anticipés.



10.b

Vous prévoyez de charger les managers de chaque magasin 
de faire remonter les éventuels problèmes au fur et à mesure. 

Le COPIL a confiance en l’engagement des équipes 
et en la qualité de la solution testée.



Mauvaise réponse :
Se fier uniquement aux remontées informelles peut conduire à une 
absence de suivi structuré, ce qui pourrait masquer des problèmes 
en cours de route. Cela risque de compromettre l'évaluation 
objective du projet.



10.c

Vous définissez des indicateurs de suivi et mettez
en place des points réguliers avec le COPIL pour analyser
les résultats et mettre à jour le plan d'action en fonction

des résultats observés.



Bonne réponse :
Cette approche permet un suivi rigoureux et constant du déploie-
ment grâce à des indicateurs mesurables. Cela permet de réagir 
rapidement et de garantir que les objectifs sont atteints en temps 
réel, en prenant des décisions éclairées tout au long du projet.


